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Principaux prix du Fi" 2017 Le cinéma
belge confirme
sa vitalité
et se diversifie

Bayard d'or
"[hien" de 5a:Tluel Benchetrit

Prix spécial du Jury
"Maman Colonelle" de Dieudo Hamadl

Meilleur scénario
"[hien" de Sa'Tluel Benehetrit

Meilleure photographie
"1210llr5" ce Raymond Depardon

Meilleure comédienne
Camille Mongeau dans "TadoJssae"

Meilleur comédien
Vincent Maeaigne dans "Chien"

Meilleure première œuvre de fiction
"Les Bienheureux" de Sofia D]ama

• Le Festival international du film
francophone de Namur s'est terminé.
• Le Bayard d'or a été remis à "Chien"
de Samuel Benchetrit.
• La programmation et les jurys ont
reflété la vitalité de la production
locale.

Prix découverte
"Lè\ Sold"t," d']vana Mladenuvic

Meilleur court métrage
W,ilten/Unwntten de Adrian Silistea~u

Prix du public
"WJllay" de Bemi Goldblat

Marc Zinga : "Je suis acteur, mais je me
vois comme un raconteur d'histoires"

Entretien Karin Tshidimba demande des qualités qui sont plus difficiles il at-

. . ., . te'Îndre pour moi. Le' tmvaii d'acte'lœ fait davan-

L' hi~tOlre est authen!Igue: le decli~ ~e la tuye uppel ri des réflexes' Avunt tout, je t'hel'dle des
scene e~de la com~dle ren;~nte a 1en - projets qui m'élèvent. Ça m'arrive de lire et de ré-
fance, a la dans~ mterpretcc par son fléchir il des idées de réalisation. Mais ce qui r;ien-
profess~ur, ~. ~an Laethem. l?rsgue dra, viendra." c'est son côté philosophe ...

.. ~1ar~ Zmga dal: encore en pnmmre. Son rôle de juré au Ffi', il le voyait de la même
Il nous a p~ssr la chanson Le sol~17a l'endez-IiOUS façon, en début de semaine. "En tant qu'amateur

a,vee lu .lu~e de Chf~rles !n'flet t'~,/, de cinéma. c'est ulle chance de poulmir voir autant
~est ml~ ~ danset~ ~ ;çuH~guel: J ~I de [ïlms. Ce qui facilite la tâche,
ete [a.scme, hyp~wtlse pfll.,C~ ql~eJe "Lafierté c'e,<;tlu mm)entIon qui fl,',h:isf' quI'
v~y~~s.lnconsclemmel1t, J al pl'lS l~ j'ai le droil d'exercer uw subjecli-
declslOli de cansa~rer /lion temps fi et la sen'!ation vité et je ne !!aispas m 'etl ptivel: Te
essaye,' de wod/W'e ~ur les ge~~ ce de se sentir laisse m011 intuition parlel; puis on
que cela aPUlt prodUIt SUI'mOi. représenté, cela débattra ouec les camamdes et ad-

Pour être "u~tonol1le ~t lwoi~ les , de'" vienne que pou~ra. Je ne m'etl in-
m.oyens de reJuser les l'OIesqw Ile n a pa'! pm. 1 ·e't !. t J.' l' r.. . , . q II e 1 rarmen pas. essa e su -
[1 !11~teressen~'pas • M~rc Zmga Marc Zinga tout de tirer de l'expériellcc de tout
d~el.de .de fmr~ des etude~ d~ CDmédien belge, cela: de voir comment raconter
realtsatl~n, a ~lAD. Ce qU,1lm .. une histoire ..."
p~rm~t d ~volr un1!IUlI B, a P?I'.t~e.de mam. Et "Je suis acteUl; c'est ma Jonction
d avo,:; lUI Jour peu,~-et~'e,la poS:Slblllte de raconter première, mon métier, mon ill.çtinct, maiçje ml' voi,ç
ulle l/ls~OIre qu~ m mteresse ~res pers?nnell~~ent pl'irlcipa/ement comme un racontellr d'his/oires.
et 9ue Je ne. VOISpas meontee par d autres. Ou l'uimf' l!oÎl'le,ç ehusf',s comme un ensemhle. Qurmd
qu on ne lm propose pas. je travaille un personnage, la première question
"Je cherche des projets qui m'élèvent" que je me pose c'est: qlj'('st-cc que l'histoit'e veut l'U-

" .,., '" conter? C'est ça qui va me permettre de définir le
La prlOl'lt~~c est de pa/'tlClp~" a quelqut; c~me. de personnage dans Sf'Sattitudes et sa psychologif'."

(art et de ln emanclper. Par mlleurs, la reallsatlOll Cela requiert une fumeuse souplesse, celle du
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caméléon. Personne n'oublie que Mare Zinga
est le seul comL'(lil'n à allier dans su filmogra-

phie les frères Durdenne et la franchise lames
Bond ("Spectre" de Sam Mendès). Une figure de
style qui tient du grand écart, déjà pratiqué, à
line moindre échelle, entre "Les Rayures du zè-
hre" de Benoît Mariage et "Qu'Allah hénisse ]a
France" d'Abd Al :V!alik.

"l'histoire est primordiale pour se construire"

Au-delà de la musique et de l'expéiience de
"minorité africaille l'II Eumpe", ces deux-là sont
habités par le même intérêt pour ('histoire, la
poésie et la philosophie. On n'est rlonc pas
étonné rI'apprenrlre qu'ils travaillent ensemhle
sur le nouveau projet de film d'Abd AI Malik.
D'autant que tous les deux admirent Césaire
qui a permis à Marc Zinga de se glisser, sur les
planches, dans la peau de Lumumba,

Il n'a échappé à personne, particulièrement en
RDC mais aussi au sein de la diaspora, que ]1'
même Marc 7.inl\a avait ét.é Mobutu, en t.élévi-
sion, (jllelqlles années auparavant pour Ca-
nal. (dans "Mister Bab"). Un joli clin d'œil au
parcours de ce jeune Belge arrivé de Likasi, au
Congo, à l'âge de 5 ans.

"C'est le fruit du l!Usanl. le ne me suis jamais l'é-
L'eillél'II medisallt: il {Iwt que je joue du Césaire ou
il filUt flue ïillterprète Mobutu ou LUIIII/mba. Vu lu
puissall('e de r.é.<ail'eet l'aura du per'.<iIIl1w,qede
MobuhJ, il Il 'est pas étoflnant que des gens ,s'en em-

Ombres et lumières
d'une sélection belge
riche et plurielle

La sélection belge du Festival du film de Namlll' aura
pté riche et. variée, à l'image des rinq films majori-
taires programmés dans les différentes sections. Si-

gnés pal' une nouvelle génération de réalisateurs et réa-
lisatrice~ (trois premiers film~ de tktiun, un deuxième
et un tl'Oisième), ils révèlent une diversité de gellI'e~ (un
polar, un thriller, une comMie) et dl' cultures (des co-
médiens et réalisateurs de toutes origines) et une quasi-
parité derrière la caméra (trois femmes pour sept postes
de réalisation, deux films étant signés en tandem).

Wl!stern corse

En compétition utlidelle, le duo Hélène Cattet et
BI'Uno Forzani est re~té fidèle à mn cinéma stylisé. n~
poursuivent dans "Laissez bronzer les cadavres" leu)'
hommage au cinéma de gcnrc des années 60-70. Après
"Amel''' el "L'élrange couleur des larmes de Lon corps",
Callel el F01'2ani adaplenl un polar de Jean-Palrick
Manchette qui tient du westem corse: au début des an-
nées 70, trois braqueurs de fourgon affrontent deux flics
dans les ruines d'un hameau. Si la photographie de
Manu Dacosse demeure somptueuse, Cattet et Forzani
s'enferrent dans un maniPI;sme fétichiste, qui finit par
laisser les pcrsonnages, l'histoirc (ct les spectatcurs non
avertis) sur ]1' carreau.

parem et. il ce mOlnerrt-li1,ils ont besoin d'actellrs
noirs pour les incamel: Le filit que je me retrouve
dans les noms pl'Oposés tient d'line celtaine logi-
que", explique-t-il modestement.

"Je vis Œla ('Ol1lmeune gJ'(lŒ: avoir la poss/hi/iri
de pm'ter l'(l'l/vre dl' l'un des /1111S grands poéte.1
d'expression française que le monde ait connu et,
par la même occasion, d'elltrel' en dialogue atlec les
spectatl'lirs afl'icains ou d'origine a'hraine, par le
biais de ces projets. C'est très gmti{lalll et tres rou-
chant Tout cela crée une entreprise ilUnwine très
{ol'te. L'histoire et l'inconscient collectif sont com-
p/exiflé,;; pal'C'equ'on améne de IInUl!elles{igllf'es
ili.storiques. Or l'histoire ('sI primnf'diale pour ,se
construire el avancel: La fierté et la sensation de se
sentir repl'ésemé, cela n'a pas de prix ..."

"On l!spère boucler la trilogie de Césaire"

Après "Line saison au Congo" et "La tragédie
dUl'Oi Christophe", L'acteur et son metteur en
scène Christian Schiaretti souhaitent boucler le
triptyquc par "Une tempête", l'adaptation par
Césaire de la pièce de Shakespeare "qui aborde la
ViS/OII de la lIégritude par/es Noirs des EtatS-Ullis".
Ce projet, conçu avec le Théâtre de Lyon, pour-
rait aniver en Belgique, à Namur, notamment....

En .\lare Zinga, cinéma et théâh'e saluent un
talent énorme; l'acteur, lui, rend hommage à sa
bonne étoile. Quant au public, il reconnait sa
discrétion, sa modestie et cettc façon unique dc
"croire dans le pOlllloir dl' la décolltmctlOIl".

Dans la compétition Premierc œuvre de fiction, deux
drames ont révélé deux réalisateurs prometteurs. Ré-
puté dans le documentaire, Samuel Tilman oft'r'e avec
"Une part d'ombre" un thriller maÎtlisé. Une bijuutière
est retrouvée mUlte dans un buis où David (FabIizio
Rongione, excellent) a été aperçu, Le récit dépeint cam-
ment l'étau inlplacable de l'enquête se resserre sUl' cet
instituteur et ébranle son entourage. Le réalisateur use
avec brio du hors-champ et de l'ellipse pour distiller le
doutc - servi par une très bclLe broehcttc d'interprètes
belges (dont t>;atacha Régnier, Myriem Akheddiou el, ré-
"dation du lîlm,le chanteur Saule, alias Baptiste Lalieu).

Un peu moins abouti, "La part sauvage" de Géruin van
de Vorst dépeint la tentative de Ben (Vineent Rottiers),
un repris de justice, de renouer avec son fils, que son ex-
compagne lui interdit de voir. Situation d'autant plus
tenduc que Bcn sombre peu à peu dans la radicalisation
religieuse, Sm un sujet délicat, Géruin van de Vorst évite
nombre d'écueils et impose un regard souvent assuré. Si
le film bénéficie également d'une interprétation sans
faille, le scénario pâtit dl' quelques longueurs et rac,
collrds.

Relations père-fille

Dans un registre plus léger et profondément émou-
vant, "Drôle de père", deuxième ft!m d'Amélie van
Elmht (découverte en 2011 avec "La Tête la première~).
suit l'échappée belle d'Antoine avec sa mIe de 5 ans,
qu'iln'avait jamais rencontrée. Une hahy-sitter négli-
gent.e et nn t.rousseau de dés ollhlié lan('ent un récit qui
se déploie avec finesse et snbtilité. Grâce à l'interaction
entre Thomas BlanchaL'd et Lina Doillon, le charm e
opère du début à la fin. Ce film a reçu le prix de la Criti-
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que et le prix Cinévox.
Une relation père-fille, compliquée, est également le

déclencheur de ·C'est tout pour moi !" premier film de
l'humoriste Nawell Madani (eosigné avec Ludovic Col-
beau-rustill), largement inspiré ùe son parcours. Sur le
canevas dassique de la "sucœss story" avec ses hauts et
ses (coups) bas, Nawell Madani déploie ses vannes et ses

chorégraphies, avec aussi de beaux moments - générés
par la relation avec le père (Mimoune Benabderrah-
mane) et le mentor (François Berléand). Le film a les dé-
fauts de ses qualités: sa mécanique prévisible manque
de la spontanéité de la personnalité singulière qui en est
au cœur.

A. Lo.
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